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t^mSeau, conricnncnt des infcripiions , en forme d'cpitaplics , & des figures

d'un travail curieux.

AciiiN cil. fans celle remplie ilc Mareluinds étrangers de la Chine, de

Bengale, de l'egu, de Java, de Coronuuulcl , di' Ou/arate , d'Araljie,.&c.
foi'.j'iJ^vtcs'

Ia'S I labit;ins prétendent (|ue e'ell: ilans cette \'ilK (iiie Salomon envoyoitfes lomoii.

Mdttes , & que le nom d'( )pliir sVll change, p.ir U longueur du tem.s, en

celui d'Achin. Ils ilorment celui de Ruitu aux Kgv pncns (|ui viennent com-

mercer chez eux ; & ikpuis letcms de Salomon, ils alïïlrent que c'ell ce l'eu«

pie uui a toujours continué la même navigation.

j^ |"[i, s ont diverles elpèccs de Monnoye, ccinme les Cashcs , les Mafl*, le

Covvpan , le l'ardavv , le 'l'ayell. Davis n'en a vil (juc deux fortes, l'une

d'or , nommée Mafl*, de la grolTeur d'un Sol , Ci: aulli connnune {|ue cette

pièce l'ell en Angleterre; l'autre étoit de plomb , <!i: s'appelloit Caxas , ou

Cashes. Six-cens Cashcs font un iMalf, Ci: (|uatre-ctns valent un Cowpan.

Quatre Cowpans l'ont ini Mal)*, & cinq Mairiiuatrelchellings, moimoyed'An-

gleterre , de forte qu'un Mail' vaut neuf fols & trois-cinquièmes, (^latrc

ISlalffont un l'erdaw , *5c quatre iVrdaws un 'l'ayell.]

Les Marchands d'Achin \enclent leur poivre avec une mefure qu'ils ap-

pellent (t) liiihar , Clic qui contient trois-cens'lbixante de nos livres. Cette

mefure le vend trois livres llerliiig ^cjuatrefclieilings. Leur poids s'appelle

Catt i il revient à vingt ik une de nos onces. Leur once ell plus forte que

la notre, dans la proportion de fei/e à dix. Le poids dont ils le fervent pour

les pierres précieufes s'appelle Majf. Il en faut dix C:t trois quarts pour faire

une once.
o^ rOuoiQUR le Kuyauine d'Achin fafPe profelTion du Mahométifmc , la

lleliglon de ces Peuples ell méice d'un relie d'opinions Judaïques , «jui les

rendent efclaves d'un grand nombre de fuperftitions. ] Une fois l'aimée , le

Roi accompagné de la noblelle, fe rend à la Mofquée, pourvoir li le Mellic

n'cfl point arrivé. Cette cérémonie s'obferva pendant le féjour de Davis à

la Cour. Le cortège Royal étoit compofé de quarante éléphans, pares d'é-

toffes d'or & de Ibye. CluKiue Seigneur montoit le lien. Mais il y en avoit

un beaucoup plus richement orné que tous les autres, Ci: chargé d'un petit

Château d'or malllf , dans Ictiuel on devoit ramener le Melîie, s'il étoit ar-

rivé. Le Roi étoit aulli dan.s un Château. Une partie des vSeigneurs avoienc

des boucliers d'or; d'autres de grands croilTans d'argent,^ des enleignes, des

)I< timbales , des trompettes Ci: d'autres inllrumens de mufiquc ; [ c'ell-à-dire ,

qu'avec le Maître, il y avoit fur chaque éléphant des Officiers fubalternes qui

fervoient à cette pcjm'pe. ] La Frocellion prit une marche grave Ci: fort len-

te. Knfin lorfqu'elle fut à la Mofquée, on y fit de grandes recherches pour

trouver le Mellie , avec quantité de cérémonies fuperllitieufes ; après quoi

le Roi defcendant de fon éléphant, retourna au Palais fur celui qui étoit dci^-

tiné pour le Melîie. Le reltc du joiu:, fut employé ù :)utes fortes d'amu-

femens.
, n- > \^

C'iîTo iT le premier de Septembre que les lîollandois avoicnt elTuye 1 atta-

que des Troupes d'Achin. Apres s'être arrêtés un jour entier à l'emboucliuve

delà Rivière, ils allèrent mouiller l'ancre devant la Ville de VUor ,
pour y

attendre

fO M- Dumas , ancien Goiivcrnciir de de l.i Côte de Coroniaiidcl pcfc qiutrc - ccnj

rt'iulidKTV, ;ml1i ciliiii:ibl<r partis Uiuiiùcs quatre - vingt livres liiini,oilc^.

^iic par 1(111 catactùrc , m'a d.t que le Bahar

rérL'mnniVs

r(.!iç;iciilcs.
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